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CARNETS SUR SOL

 

Destouches ? CALLIRHOÉ - états de la partition & inédits

 

 ... avec extraits sonores. 
 

 Callirhoé, après un réception mesurée par la critique lors de sa recréation à Beaune en 2005,
s'est enfin imposée, de l'avis général comme l'un des fleurons de la tragédie en musique ; son
poème était considéré comme le chef-d'?uvre de Pierre-Charles Roy (même si, à mon humble
avis, Philomèle l'égale amplement), et la musique de Destouches a été reprise (fait plutôt rare)
de façon régulière depuis sa création en 1712 jusque dans les années 1770, avec des
commentaires qui demeurent positifs, et la participation des grandes interprètes du temps (Mlle
Le Maure, Jélyotte, Benoit...). 
 

 
Les sources de l'enregistrement d'Hervé Niquet

 Hervé Niquet s'était attiré beaucoup de critiques en supprimant le Prologue, grand débat d'alors
? avant qu'il ne se mette à les enregistrer, puis qu'il aborde des répertoires plus tardifs de la fin
XVIIIe et du XIXe qui n'en utilisent plus. Son argumentation me laissait suspicieux : il avait pris
la version révisée de 1743, dans laquelle le Deus ex machina (Bacchus réunissant les amants)
et le Prologue (ils disparaissent ou prennent un sens purement allégorique, et plus du tout
courtisan, à partir de la Régence) n'apparaissaient pas. Je doutais, à vrai dire que la fin soit
aussi abrupte, et que Corésus meure ainsi sur un accord inachevé, redoutant quelque habile
adaptation... mais après vérification dans la partition de 1713 (celle de 1743, manuscrite
uniquement, est plus difficile à trouver), la mort de Corésus est bien écrite ainsi. Procès
d'intention de ma part (certes facilité par la faiblesse de l'argumentation « j'aime pas les
Prologues donc je ne les joue pas »), je fais contrition. 
 Par ailleurs, je tends de plus en plus à adhérer à ses choix ; d'abord parce que les Prologues
sont la plupart du temps moins bons que le reste de l'?uvre ; ensuite pour des raisons de
cohérence dramatique (les ?uvres sont plus efficaces si on enlève les parties non essentielles,
et finalement assez nourrissantes sans ce superflu) ? l'air de rien, ça change le plaisir qu'on
peut trouver dans une représentation ; enfin pour des raisons de congruence historique : à
défaut de respecter les ?uvres, la démarche n'est pas inauthentique.

 

http://operacritiques.online.fr
http://operacritiques.online.fr/css/index.php?2014/02/20/2421-destouches-callirhoe-etats-de-la-partition-inedits
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2011/04/02/1693
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2006/06/26/288-herve-niquet-et-les-coupures-dans-la-tragedie-lyrique
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2011/03/03/1675-le-prologue-postiche


2



3

Copyright : DavidLeMarrec  - 2014-02-20 17:40:31


	
	


